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MÉTHODE DIRECTE

pour déterminer l'influence de la rotation de la Terre sur la chute
des graves;

PAR M. H. RESAL.

A l'époque où les expériences de Foucault sur le pen-
dule et le gyroscope fixèrent d'une manière spéciale l'at-
tention des géomètres sur la dynamique des mouvements
relatifs, Poncelet me proposa de prouver géométrique-
ment, saus passer par le théorème de Coriolis, les for-
mules se rapportant à la déviation des graves, tombant
sans vitesse initiale d'une certaine hauteur, due à la ro-
tation de la Terre. Je lui adressai, à ce sujet, un travail
que j'avais complètement perdu de vue, lorsque, retrouvé
dans ses papiers, il me fut remis chargé de notes de sa
main. C'est la substance de ce travail que je vais repro-
duire dans ce qui suit.

Soient {fig. i) :
PP' Taxe de rotation de la Terre supposée sphérique,

P étant censé le pôle nord;
C son centre;
n sa vitesse angulaire de rotation, dirigée de la gau-

che vers la droite pour l'observateur couché suivant PC
et ayant les pieds en C*,

R = PC son rayon;
B la position initiale du mobile m, dont la verticale BC

rencontre le méridien terrestre correspondant en A ;
BA = h la hauteur de la chute;

X s= 90° — PCA la latitude du lieu ;
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AD = R cosX la perpendiculaire abaissée du point A

sur PP', ou le rayon du parallèle passant par ce point 5
BE = (R -f- h) cos l la distance de B à PP'.

\u bout du temps t compté à partir de l'instant de la
chute, le point A a parcouru sur son parallèle l'arc
AA'=. AD.rcf = rcRcosA.É, et le point B est venu en B'$
mais, en appelant 0 l'angle BCB', on a aussi A A'-- R0,
d'où

Q ~z- ncosl. t.

Soient, au bout du temps f, mi la projection du mo-
bile sur le planBCB'} i', b les intersections avec CB', CB
du cercle décrit du point C comme centre avec le rayon
Ctfij; F le pied de la perpendiculaire abaissée de mi

surPP'.
Les distances telles que A, que nous pouvons atteindre

en hauteur ou en profondeur, étant très-petites par rap-
port à R, l'angle décrit par le rayon CA pendant le
temps t est lui-même très-petit; on peut donc, sans in-
convénient, supposer cos0=i , sinô—0, et considérer
b' et b comme les projections de mx sur CB' et CB, et de
même Wj b\ bbf comme des arcs de cercle appartenant au
parallèle du point m^ de rayon Fwj = Cwi4 cosX.
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II est clair que l'écartement mi V, par rapport à CB',

est dû à ce que la vitesse de B, qui est la vitesse initiale
absolue du mobile, est supérieure à celles des autres
points de ce rayon*, de sorte que l'écart ci-dessus est de
même ordre de grandeur que la différence des chemins
parcourus en vertu des vitesses de B'et A', c'est-à-dire de
n (BE — AD) t = nh cosi.Z. L'angle B'Cmj étant, par

rapport à BCB = 0, de l'ordre -* peut être négligé rela-
tivement à ce dernier, et Ton peut, par conséquent, sup-
poser que la direction de la pesanteur en m ou mx est pa-
rallèle à CB'.

La distance ni^b, dont le mobile s'est éloigné dans le
temps t de la droite CB considérée comme fixe dans T es-
pace, est due à la vitesse initiale ra.BE = rc.BC cos A de ce
mobile, et à une accélération variable d'une direction
opposée due à la pesanteur, et qui est, pour mu

gsinQ -= gB --=- ng cosX.t.

La vitesse due à cette accélération au bout du temps t

X e t2

ng cosX. tdt = ng cosX.- > et le chemin parcouru
2

ng cosX.- dt =. ng cos 1, ^ > on a
m{b — n. BC cosX - ng cosX. ^•

D'un autre côté,

bb' — n.bC.cos'k.t.

Si donc on pose y = m^ bf, il vient

(1) y — mxb — b1b — rtcos^.B&

Or l'espace Bb = B'ô', que nous représenterons par x:

£3
(1) y — mxb — b1b — rtcos^.B&.£ — ngcosk. 77•
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parcouru par le mobile parallèlement à AB, étant dû à
la composante g cos0 ou g, on a

Les longueurs x^y représentent les coordonnées de la
trajectoire apparente du point mx rapportée à la verticale
mobile B'C et à la tangente au parallèle de B. L'élimina-
tion de t entre les équations (i) et (2) conduit à la sui-
vante

I 2 / 2 CC
( 3 ) JK =-r/2^COS^ = -«XCOSX.i /

Quant à la déviation du mobile vers le nord, ou perpen-
diculairement au plan BCB', elle est du second ordre
comme la composante correspondante de g, et doit par
cela même être négligée dans le mode d'approximation
adopté.

Pour obtenir l'écartement total e, vers Test, du mobile
arrivé au bas de sa chute, il suffit de supposer y = e,
x = h dans l'équation (3), et l'on obtient ainsi la for-
mule connue

likVr
On a

1 2
c = - ntz cos> — - nh cos À . |

27T

et, en supposant h~ i58,5, 1 = 5i°, on trouve

e =z om,O2rj6,

chiffre qui diffère peu de la moyenne 0,0283 des résul-
tats des expériences de Reech, dans les mines de Frey-
berg.


